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Chers frères et sœurs 
Vous souvenez-vous de ce qui s’est passé au moment où le Christ-Jésus vécut les pires 
heures de sa vie ? Arrêté, torturé, crucifié, etc., il fut aussi rejeté par un de ses disciples 
les plus bouillants. La scène parait quelque peu marginale. Mais le reniement n’est pas 
moins troublant. Il n’y a cependant pas de doute que Pierre put survivre à son triple 
forfait. Ce passage des Actes des apôtres en est encore une des preuves. Un retour 
décisif à Dieu reste possible. L’être humain peut se retourner et redevenir, par la force 
l’Esprit, un vrai disciple de Jésus-Christ. 
Ce jour-là, au cœur de cette foule immense faite d’hommes et de femmes venus du 
monde entier célébrer la pentecôte, l’apôtre Pierre prit la parole. Sa prédication arrive 
alors que la descente de l’Esprit promis par le Christ vient juste de s’opérer. 
Ce discours était-il programmé ? En tout cas, il s’avère déterminant dans l’histoire de 
la chrétienté. Nous sommes logés aux commencements de l’Eglise et personne, ni les 
étrangers venus de tous horizons, ni les dignitaires juifs, ne peut l’imaginer à ce 
moment-là. Pour cette foule, la surprise est de taille. Aussi, de 12 disciples, l’Eglise 
s’étendra et s’élargira aux extrémités de la terre. C’est le royaume de Dieu en marche 
contre vents et marées. 
 
Chers amis, il convient d’appréhender étape après étape ce passage offert par Luc. 
Premièrement, l’apôtre convoque l’ensemble du peuple d’Israël à reconnaître Jésus, le 
ressuscité. Et c’est bien lui, précise-t-il, le Messie tant attendu. Autrement dit le Roi 
dont Israël n’a de cesse de scruter la venue à travers les pages de son histoire. Toute 
son histoire est dominée par cette dimension de l’attente. Or la naissance, la mort, la 
résurrection du Christ et la venue de l’Esprit correspondent à ce qu’ont annoncé jadis 
les prophètes. 
 
Deuxièmement, l’étonnement. Il faut dire que les hommes - du fait de notre condition 
et de nos limites - sont souvent lents à comprendre et à croire. Mais ici, l’étonnement 
est grand. Et c’est tant mieux puisqu’il ne s’agit pas de n’importe quoi ! Chez les 
philosophes, par exemple, l’étonnement est fondamental. La rencontre avec la vérité, 
le sublime, la provoque. Il y a quelque chose de frappant, voire de déchirant. Enfin, 
dira-t-on, tout s’éclaire ! Le Messie, c’est cet homme dit de Nazareth qui est venu parmi 
les siens et que ces derniers ont rejeté (Jean 1,11). 
 
Troisièmement, les hommes s’interrogent en ces termes : mais que faire donc ? 
Disons-le promptement, cette question semble aussi convenir à l’homme 
contemporain. Nous sommes plus enclins à faire qu’à être. Nous semblons être aux 
commandes lorsqu’il s’agit de faire. Or être c’est tout autre chose. On ne peut ni 
acheter, ni dérober. Dieu nous offre sa grâce. Il convient de lui faire de la place pour 
être de lui. Souvenez-vous de l’histoire de cet homme riche qui questionnait Jésus par 
rapport au royaume des cieux ?  Il dit : « Maître, que dois-je faire pour hériter la vie 
éternelle ? (Mc 10, 17-30). La réponse de Jésus n’est autre que de l’encourager à faire 
de la place. Se dépouiller de ce qui obstrue pour recevoir et devenir. Autrement dit, 
pour être. 
 



Quatrièmement, une évidence spirituelle. La réception du don de l’Esprit va provoquer 
un changement dans le comportement des hommes et des femmes. Une mentalité 
nouvelle voit le jour. En lien avec le message de Jean-Baptiste qui a précédé la venue 
ou le ministère de Jésus, Pierre va insister sur le changement de la manière d’être. Dans 
l’Évangile de Jean, c’est l’expression « naître de nouveau » (Jean 3, 3) qui est utilisée. 
Elle n’est pas du narrateur mais de Jésus lui-même. A cet homme nommé Nicodème, 
il l’a dit avec insistance. Le changement de vie, c’est ce que Dieu nous demande. A 
force de dire que Dieu nous accueille tels que nous sommes, nous oublions parfois que 
s’il nous accueille, c’est pour nous transformer afin que nous devenions (soyons). 
 
Mes frères, mes sœurs, si nous sommes rassemblés ce jour, c’est d’une part parce que 
l’événement de pentecôte (avec toutes ses conséquences) nous a précédés et, d’autre 
part, parce que le baptême a toute son importance dans le plan du salut annoncé. Et il 
y a longtemps que ça dure !  
Le baptême de Jimmy nous rappelle que Dieu nous a appelés à une vie autre. C’est une 
conséquence du don de l’Esprit qui sans cesse appelle l’homme à vivre une vie nouvelle 
qui tire sa source en Dieu. Ce n’est pas de la nouveauté pour de la nouveauté mais un 
changement contraire à ce que le monde nous propose tous les jours sous le mode 
d’une publicité parfois subliminale et écrasante. 
Un baptisé, c’est une personne qui entre dans cette famille que les douze disciples ont 
créée par la force de l’Esprit. Ainsi, le petit Jimmy, par la volonté de sa famille ici 
rassemblée et devant tous les témoins, vient élargir l’espace des croyants. Il est encore 
tout frêle, tout petit. Il ne sait même pas ce qui se passe. Il choisira. Mais la démarche 
de sa famille est bien louable parce qu’elle entretient l’Esprit de pentecôte, celui des 
commencements de l’Eglise. A la vérité, choisit-on à partir de rien ? 
Cet enfant entre dans le monde de la découverte progressive de la grâce par l’eau 
purifiante du baptême. Cette eau ne tarit jamais. Dorénavant, même la mort n’aura 
plus aucun pouvoir sur lui. Il entre dans une relation singulière avec un nom. Ici, c’est 
la personne de Jésus, le Christ-tête. Le baptême relie donc étroitement le baptisé à lui.  
Soyons dans l’allégresse et la joie. Car l’œuvre de Dieu poursuit son chemin alors que 
l’Eglise est bousculée de toutes parts. Nous sommes tentés par toutes sortes de 
découragement, d’insignifiance, etc. Nous subissons toutes sortes de railleries. Mais 
Dieu veille sur son peuple et le reconnaîtra. L’œuvre qu’il a commencée, il la rendra 
parfaite. Avec le psalmiste, nous disons, baptisés d’hier et d’aujourd’hui, familles et 
témoins : « Je suis dans la joie quand on me dit : allons dans la maison de l’Eternel. » 
(Ps 122, 1). C’est là que se trouve le pardon, la joie, la vie sans fin. 
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